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; A D V I S 


D ON N E PAR 

M O N S I E V R LE..' 
Marcfchal des Diguieres, 


A l’Ajpmblée de Grenoble. 

H s s i e v r s les Députez 
des Eglilcs reformées de 
ce Royaume, aflcmblçz, 
parla pcrmilfion du Roy, 
en la ville de Grenoble,' 
>ont toufiours fait l’hon- 
;neur à Moniteur le Ma-', 
rcfchal dcsDiguiercs, de 
recercher fes aduis lur les principales occur- 
rences de leur Députation. Il les leur a don- 
nez auec toute finccrité,& autant qu’il a eftimé 
iufte & necdïaircà la manutention defditcsE-' 
glifes, à la tranquiliré dei’ERat, & au refpeét 
feruice deub à là Majefté par fes tres-hum- 
les fubjeéts 6c feruiteurs, faifàns profeflionde 
la vraye Religion j dequoy il prend Dieu pour 
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tefmoin, l'appellant à fa ruine &confufîon , s’il 
n’a en cela procédé droiélemenc, 8c en équité 
de confcience. > 

Cecycc diâ: par ledit fîeur Marefchal, pour 
cequis’eft palfë enrAflfemblée defdics fleurs 
Dcputez, depuis leur arriuée iufques audix- 
ncufiefme de Septembre itfiy. que ladite 
Airembléeacômis & enuoyé vers luyvn bon 
nôbre de ceux de fon corps, pour leur cômuni- 
quer des lettres quelle a receués du Roy , de la 
Royne,de Meilleurs de Rohan, de Sully, & des 
D eputez qu’elle a enuoyez à la Cour $ & le rc~ 
quérir de luy donner confeil fur lefdites let- 
tresj ce qu’il a lbmmairement fait aufdits lïeurs 
Commiifaires , aufquels il a neantmoins pro- 
mis de le donner de fa bouche 8c par eferit à 
ladite Alfemblée. 

Satisfaifant à celle promefle ledit (leur Ma- 
refchal, le lundy 21. eftant en ladite Alïèmblée, 
luy a dit que les lettres de leurs Majellez (ont 
pleinesde la demonftration de leur bonne vo- 
lonté 5 8c que lefdits lieurs de Rohan & de 
Sully faifoit paroiilre par les leurs l’vnion 8c 
correipondance, qu’ils vouloient auoir aux re- 
folutions de ladite Alïèmblée: ce qui ne le 
pouuoitafTcz louer, ny eux en eftretrop efti- 
nvc. Mais, que ladite Alïèmblée ( qui lemblc 
vouloir prendre relbluaô de fe retirer de celle 
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ville, à caufe que les lettres quelle a eues de 
fes Députez à îa Cour, ne luy font pas beau- 
coupefperer delà rcfponfe au cayer de fes re- 
montrances & requeftes) ne doit partir de 
ladite ville, quelle n’ayt-eu ladite relponce,& 
lescommtmdemens du Ko y. Et (1 elle n'a le 
côtenteinent qu elle defire par ladite refpôce, 
ilfe pourra obtenir, en réitérant les tres-hum- 
bles requeftes, qui donnent acccz à fa Majefté, 
& qui font qu elle reçoit & voit fes fubje&s. 

Car, de dire ( comme ladite Aflemblèea fait 
dire audit fieur Marefchal par lefdits (leurs Cô- 
mifïaires) qu'apres fa fortie de cefte ville elle 
fe retirera & demeurera en corps , en vn autre 
lieu , ainft qu’il s’eft fait vn peu auant l’Edid de 
Nantes : 11 fe relpond qu’il n’y auoit nulle paix 
eftablie pour ceux de la Religion, qui viuoient, 
fous des tolérances ou trefuesen ce temps-la, 
& qu’à prefent fe donner cefte licence,. c’eft 
manifeftement rompre ledit Edi<ft, & ruiner les 
Eglifes : joint que lefdits (leurs Depurez ne 
peuuent faire ce changement de lieu fans le 
communiquer à leurs Prouinces,&en auoir eu 
leur aduis , quand mefme ils en auroient la 
permilsion du Royj & ne l’ayant point, c’eft 
outrepafter le commandement de fa Majefté: 
c’eft marquer de la desfiance où il n'y en a 
nulle occalion : c’eft fe faire noter de legereté 
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par vn illicite changement du lieu demandé & 
accordé : c’eft fortir delà rciglc : c’ell offenlcr 
fa Majcfté & donner à croire , que les fujets de 
la Religion ( qui ont de tout temps monftré 
aux autres l’exemple dVne parfaire obeyffan- 
ce) projettent vne rébellion manifefle, fans au- 
cune enufe légitimé. 

L’offenfe qu'en receura (a Majefté, fera fen- 
fible; & ne le trou liera que trop de perfon- 
nes,qui la luy feront fentir plus picq liante, fpe- . 
cialcment ceux qui fc veulent authorifer par 
les armes, & en auoir la principale & fupremc 
charge, à laquelle ils afpirent. 

lleftdoncà craindre qu’en voulant faire les 
m au liais, comme font ceux qui difent,qu’on ne 
donne rien que par crainte, à la Cour: &e£ 
fàyans s’affermir par des boutades de feu de 
paille, on ne fe trouue enferré en vne guerre 
ïionpreueuë & impourucuë , dont lesincon- 
ueniens fontaulli grands qu’ineuitables. 

• On a penfé au retardement des mariages; 
il n’eft plus temps; le Roy y cfttrop auancc; 

& Monfeigneurle Prince , qui eft à l’autre ex- 
trémité du Royaume , ne fai.éï rien qui foit Ca- 
pable pour le différer : mefme il femble qu’il 
fe départe de cefte inftance , pourfe contenter 
qu’il foit pris reiglementfuiuant les anciennes 
Ordonnances, qui veulent que les étrangers 
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nayent point de part au Confèil , ny aux offi- 
ces & bénéfices du Royaume. 

Ces mariages accomplis , & l’efperance de 
les pouuoir empefcher, perdue, il ne faut point 
doubter que la Royne ne fè rende facile à con- 
tenter Monfeigneur le Prince fur le refte de fes 
demandes : & défia parloit-on à Tours, d’en- 
uoyer le fieur de Rignac vers Monfieur de 
Bouillon; & Monfieur de Ncuers ( qui fe tient 
neutre ) cft tout preft de s’employer à ce trait- 
té: joint que comme Monfeigneur le Prince eft 
refolu à ne rien attaquer , Monfieur de Boifc 
dauphin eft commandé de ne s’auancer point: 
conjc&ure qui faiéfc croire que de part & d’au- 
tre ou ne veut rien defcfperer. Il faut donc de- 
meurer dedans les termes de la prudence, pour 
ne point attirer la haine du trouble de l’Eftat 
furlefditcs Eglifès. 

Il faut que l’afternbléc , par vnc finguliere 
prudence, preiuge de ce qu’elle peut obtenir 
félon la condition prefènte de 1 Eftat &.la no- 
ftre : nous deuons nous mefurer à ce que nous 
pouuons , & non à ce que nous voulons : à ce 
qui ce peut , & non à ce que nous eftimons 
nous eftre deu ; & ferrer le pluftoft qu’il fera 
poiïible , pour ne demeurer en obieét de malr 
vueillance. L’cxpcricncefait ainfi parler ceux 
qui l’ont, comme lcdi& fieur Marcfchal; pour 
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attiédir la chaleur bien feante aux plus jeunes. 

Si ob chemine tc-ufiours par des pendans, 
(ans doute on tombera au précipité de la guer- 
re. V oicy les inconueniens qui en enfuiuront, 
& qui ne Ce peuuent euiter. . 

Nous auons voulu rejoindre & faire paroi’ 
ftre noftre vnion,& elle (e defmanchera de plus 
en plus: car il sy trouuera vn grand nombre de 
ceux de la Religion, qui (fages & bien aduifez) 
ne voudront confentir à leur ruine. 

Lefdits fieurs Députez de l’Aff mblée, aux- 
quels la paix a efte, fur tour, recommandée , fe 
trouucront defaduoüez à leur retour; & leur 
fera demandé pourquoy, & cornent ils auront 
conclu des chofesj fur Icfquellcs ils n’auoienc 
pas feulement charge d'opiner. 

Le Roy fera confeillé de prendre le chemin 
ou de la rigueur, où de la douceur: fi de la dou- 
ceur, enlaiffant viurefous fes hdi&s ceux qui 
s’y contiendront, il fouftraira à ceux qui auront 
prislesarmes, laplufpart des homes, defquels 
ils pourroient eitre afliftez ; & ainfi il aura bort 
marché d eux, & delà ruine des premières pla- 
ces prifes , lefolïèz des autres feront comblez. 
Si de la rigueur ,, en défendant l'exercice, & 
mal traittant ceux de la Religion , qui n’ont 
point de retraitte , il fe perdra , en vn iour deux 
ou trois cens Eglifes, & entre icelles des plus 
. - . florif* 
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floriflantes, que depuis dixhuid ans en çà ori 
a ( auec beaucoup de peine ) retiré de dclfms 
les ruines , en danger de ne les pouuoir iamais 
releucr. Les lefuites leur tiendront le pied lur 
la gorge j ne perdront pas l’occafion de faire 
des maflacres 5 trouuans les peuples acharnez 
contre ceux , qu'ils eftimeront autheurs de la 
guerre. 

Les bons François (qui nous plaindroicnt, 
& mefme fraterniferoient auec nous , fi on 
_ nous perfecutoit fans fujet ) nous auront en 
deteftation , comme perlbnnes inquiétés , qui 
cerchent querelle, & ne peuuent demeurer 
en repos & à leur aile. 

Les Princes & Eftats eftrangers nous con- 
damneront comme turbulens, qui courent fus 
au bas aage du Roy; veulent tirer de l’vtilité 
de toutes les playes du Royaume , & par là af- 
foibliflent autant qu’ils peuuent & les confeils 
& ies forces d’iceluy, feul contre- poids de la 
Chreftienté , à la grandeur qu’ils redoutent: 
lefqitels, autrement, fi on nous vouloit ofter 
nos Ediéès , ou nos (èurtez, prendroient noftrc 
defencc,& fouftiendroient noftre caufe. 

Les Eglifes mefmes aufquelles on biffera la 
liberté pour le feur vfàge qu’ils en retiendront, 
blafmeront celles qui la mettent en péril, mau- 
ftitonc leurs armes; & de la ( quelque temps 
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qui puiffe trriucr ) vnc diuifkm irreconci* 
fiable. 

De celle guerre* en fin , quels en pourront 
cftre les euenemcns? Il faut que ceux qui y 
ont palTé depuis quarante ans, & plus * en fa-* 
cent le iugement. Ils confidereront ladiffe-* 
rcnce qu'ils ont vcuë entre les armes necef* 
faires & celles de gayeté de cœur* entre les 
refolutions d'vn homme de la Réligion, prclTé 
&: perfecuté, & d’vn qui peutviure à fonaifè* 
fereffouuiendront combien de fois nos peres 
&nous auons loufpiré apres vne telle liberté* 
que celle que nous auons* remarqueront qu’il 
n’y a Eftat en la Chreftienté, fous vn Prince 
de contraire Religion, auquel elle loit telle* 
l’Euangile prefché partout, le Sain<5l Minifte- 
re entretenu en partie des finances du prince* 
nombre de places & de Gamilbns * pour leur 
fèurté, a fes defpens. Chambres inftituées ex- 
près pour leur rendre Iuftice. Efquelles chofès 
s’il y a quelques manquemens ( comme de 
faid il n’y en a que trop)on peut iuflemment fe 
plaindre, 5 c requérir, qu elles (oient reparées ou 
fiipplées,pour de tant plus amender & affermir 
la côdition de nos Eglifès. Mais no iufqu’a for- 
tir des limites,foit de côfcience,fbit de pruden- 
ce: de prudence en portant les affaires aux 
armes, quine peiauent eftre' benites de DiciV 
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qu*en tant que iuftesj fte font iuftes, qu’entant 
que geceflaires. De Prudence, enhazardanc 
cuidqmmcnt contre des armes & plus fortes & 
plus préparées que les noftres, vne condition 
certaine, en efperance mal aftèurce de quelque 
léger auantage. 

J ci op repartira. Que noftre condition n’eft 
pas affeurée, puis que ces mariages font fai&s 
&inftituez (difènt les Iefuites ) pourl’extir- 
pation de l hercfieifur quoi on peut dire,Qu'vn 
Pri nce qui pred la fille de (on voifin , n efpoufe 
pas fes conleils , nedefpouïlle pas fes propres 
interefts , & ne met pas volontiers le feu à fon 
Eftat, pour lui faire plaifir j de quoi on peut 
donner des exemples. Mais on dira que ceft 
vne prudence à contre- pied, de le îetter dedans 
le feu, pour fuir la fumée 5 d’anticiper fa ruine, 
pour l’euiter : Que nous auons le loifir de voir 
venir l’orage, & nous préparer a nous en gar- 
der: Que ïamais il ne reufeitbien d’vn combat 
où oncft porté par inconuenient , & non par 
defiein. Apres tout , ou’eftans demeurez en 
noftre deuoir, fi on nous veut ofter noftre 
Religion,, ou chofe, dont noftre liberté ou 
(curté dcpen4e,acquifc par le fang de nos peres 
& le noftre, à nous o&royées par ce grand 
Roy,, reftaurateur de la France, nous entrerons 
encefte çarnere^pleins deiuftice &,de vray 
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ïeîe ; rctrouuerons en nos poitrines le cœur 
& la vertu de nosanceftres ,(èrons fupportés, 
en noftrc iufte defence , de tous les bons Fran- 
çois , affiliez de tous les Princes & Eftats qui 
ayment, loi t la vraye Religion, (oit 'le bien de 
cclt Eltat j & (en vn mot) tauorifez delà bene- 
di&ion de Dieu , que nous auons cy deuant 
manifcftemenr efprouuée en nos iuftes armes, 
qu’il fera reuffir à la gloire de (on nom, & à 
l’auancement (pirituel de nofdites Egliles. 

Ces railons bien prifes , comme elles le 
doiuenteftre de ceftc affemblée , la fera aller 
au chemin du deuoir,allentirales humeurspre- 
cipitées , & attiédira les courages tropbouil- 
lans , pour eftre retenus dedans le deuoirde 
bons & pacifiques fujets &feruiteurs du Roy. 
Lequel (era, en celle façô, efmeu de leur accor- 
der plus qu’ils n’ont efperé,& qu’ils ne pour- 
roient obtenir parles voyesextremes.Dont le- 
dit lieur Marefchal eft d’auis,qu’il fe faut ab (te- 
nir , il vne iufte neceflité n y porte les plus 
paifibles j & par ainfi , il confeille leldits (leurs 
Députez d’attendre ici ceux, qu’ils on enuoyc 
à la Majefté , pour auoir fon bon plaifir. 

Ce n’eft pas feulement l’aduis dudit fieur 
Marefchal , c’eft aufti celuy de plufîeurs feig- 
m urs de ladite Rcligion.il fupplie leldits ficurs 
Députez de leprédre,pour fonregard,enbénc 
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parr,& s aflèurer que iamaîs il ne manquera de 
marcher en toute rondeur pour le bien & a- 
uâtage defditcsEglifeSjdedans lvnion defquel- 
les il demeurera, & dedans rhonneur,& le rek 
pe& qu’il doit & veut rendre àladiéte Aflèm- 
blée. : 
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